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agents du parc aux techniques de capture d’animaux sauvages et sensibilisation de 

la population à la gestion de la chasse au Pécari. 
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1 UICN : Union Internationale pour la conservation de la nature 



Contexte global et constat : 
 

 Lors d’une vaste synthèse des connaissances réalisée en 2008 à l’échelle du continent, une évaluation de la qualité de 

conservation des Pécaris et du Tapir des différents territoires Amazoniens a été réalisée. Dans cet ouvrage de synthèse, Taber et 

ses collaborateurs  (2008) ont considéré que la Guyane Française constituait une « Unité de Conservation »  du Pécari, avec un  

potentiel de survie élevé. Cependant l’énorme travail d’investigation, mené depuis plus de 10 ans par l’ONCFS, l’association 

Kwata, et plus récemment par le PAG sur l’évaluation de l’état des populations des espèces chassées de la Guyane, semble 

présenter une toute autre réalité pour le Pécari à Lèvres Blanche (PLB – Tayassu. pecari).  

 

Le PLB serait-il en train de disparaître de nos contrées, comme le montrent les deux graphiques présentés ci-dessous ? 

 

 

 Le premier graphique présente des Indices Kilométriques d’Abondance (IKA)2. Ces données permettent de comparer 

les abondances entre différentes zones du département, et surtout de suivre l’évolution de ces abondances au cours du temps sur 

un même site. L’IKA est une méthode d’inventaire indirecte permettant de donner un Indice représentatif du niveau de 

présence d’une espèce dans une forêt en fonction de son taux de fréquentation par des observateurs qui effectuent une marche à 

pas lent sur une ligne droite (transect).  Cette méthode ne semble pas très bien adaptée au PLB, car apparemment mobile en 

Guyane, se déplaçant en gros troupeaux (200 à 300 individus) et sur de grandes distances, il peut éventuellement ne pas être 

détecté localement,  alors que potentiellement il pourrait être présent. Les méthodes de Radiotracking sont reconnues pour 

être beaucoup plus porteuses d’informations sur le suivi de ce type d’animaux à mobilité forte, et ainsi les suivre dans 

leur milieu naturel, d’où l’initiative fondamentale et le cœur technique du projet SOPPAG. 

 La compilation des résultats de l’ensemble des 27 sites prospectés depuis plus de 15 ans montre bien cependant 

globalement une évolution négative drastique de l’abondance de cette espèce sur l’ensemble du territoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           

2
 La méthode standard utilisée est le Line Transect avec Distance Sampling (Buckland, S. T. et al. 1993; Burnham, K. P. et al.1980; 

Robinson, J. G., Redford, K. H. 1991) qui permet d’obtenir ces indices kilométriques d’abondance (nombre d’individus par espèce observé 

par kilomètre parcouru) ou d’en extrapoler statistiquement des valeurs de densités.  

 

Figure 1. Abondances 

des Pécaris LB – (IKA: 

nombre 

d’observations/10km) 

dans divers sites de 

Guyane.  

 

 



 

 Le deuxième graphique présente l’importance des PLB dans les tableaux de chasses (en pourcentage du nombre total 

de mammifères chassés). Là encore, la diminution de cette espèce dans les prises de chasse est globalement incontestable, 

jusqu’à une apparente disparition complète des relevés effectués en 2010. L’ensemble du territoire n’étant pas couvert par 

l’enquête, cela n’implique pas la disparition complète de l‘espèce. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Ainsi les tendances alarmantes présentées sur ces graphiques ont poussé les autorités locales à proposer un dispositif 

d’urgence instaurant des quotas de chasse en attendant que des réponses précises soient apportées. De ce fait, un arrêté 

préfectoral limitant  le prélèvement par chasseur lors de chaque sortie à deux PLB a été émis par le Préfet de Guyane en 

mai 2011. Celui-ci s’applique à l’ensemble de la Guyane, excepté sur les Zones de Droit d’Usage3 (ZDU – présentées dans la 

carte ci-dessous) qui offrent des droits particuliers aux communautés d’habitants “tirant traditionnellement leurs moyens de 

subsistance de la forêt“, et aux communautés d’habitants (visées par l’article L.331-15-3 du code de l’environnement) sur le 

territoire du PAG (Un document récapitulant les différentes zones du par cet leur définition est proposé en annexe). 

 

  Cependant, doit-on incriminer de manière exclusive le facteur chasse, c’est l’une des questions à laquelle 

l’ONCFS de Guyane et le PAG souhaiteraient notamment répondre, et ne pensent pas qu’il y ait une réponse unique et 

ultime. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
3 Sur le territoire du parc national, l’ensemble des bassins de vie des populations autochtones et locales wayana, aluku, wayapi et teko sont 

couverts par des ZDU. 

Figure 2. Proportions de 

Pécaris LB dans les 

tableaux de chasse.  

 

 

 



Problématique scientifique : 
 La dynamique des populations de Pécaris à Lèvre Blanche 

(Tayassu pecari) reste encore très mal connue. Ce gros ongulé est 

largement distribué à travers l’Amérique du Sud, et bien qu’il soit 

très bien connu des populations et qu’il représente pour une partie 

d’entre elle une source alimentaire indispensable (Peres, 1996; 

Bodmer et al., 1997; De souza-Mazurek et al., 2000; Altrichter, 

2005; Noss et al., 2005; Richard-Hansen et al., 2006; Reyna-

Hurtado et al., 2009a), des grandes zones d’ombres persistent dans 

la compréhension de ses modes de vie et de son écologie (Fragoso, 

2004; Keuroghlian et al., 2004; Reyna-Hurtado, 2009).   

 La taille du domaine vital, la définition des habitats et les modèles de dynamique de population sont sujets à 

controverses. Effectivement les résultats apportés par les différentes études affichent des conclusions très variables selon la 

région et le type de forêt. Au regard de la littérature existante, le Pécari à Lèvre Blanche fut à une époque considéré  comme 

une espèce migratoire (Bodmer, 1990) ou nomade (Kiltie et Terborgh, 1983), mais des suivis quantitatifs récents indiquent 

qu’il se déplace en fonction des types d’habitats, leur niveau de production en fruits forestiers et les effets des variabilités 

saisonnières sur les ressources (Fragoso, 1998; Altricher and Almeida, 2001; Carrillo et al., 2002; Keuroghlian et al., 2004; 

Keuroghlian and Eaton, 2008; Reyna-Hurtado et al., 2009b). Ainsi au Brésil certaines zones sont ultra productive en terme de 

fruits (notamment des Varzea riches en palmiers) où les pécaris pourraient presque se sédentariser, a contrario en Guyane, 

l’utilisation des habitats changerait au cours des saisons rendant cette espèce très mobiles, difficile à suivre et parfois absente de 

certaines zones pour de longues périodes. Au-delà des évolutions techniques, méthodologique et des innovations de matériel de 

suivi et d’inventaire, les peuples autochtones amérindiens, en tant que peuple possédant une connaissance du milieu forestier 

aiguisée et vivant principalement de la pêche et de la chasse, ont toujours parlé du PLB comme d’une espèce fortement 

imprévisible, imprégnant ainsi son image de spiritualité (Pollock. 1993 & coms. pers. Grenand).  

 Certaines études en Amazonie ont déjà souligné des fortes baisses de population, parfois amenant à des extinctions 

locales ou régionales (Peres, 1996 ; Reyna-Hurtado, 2009 ; Reyna-Hurtado & al., 2009a). Certaines de ces disparitions, comme 

celle actuellement constatée en Guyane pourraient cependant n’être que temporaires et relatives à des fluctuations cycliques 

fortes des populations (Fragoso, 2004), mais très peu d'informations reposent sur des  suivis à long terme et à grande échelle. 

Ainsi une hypothèse de l’origine de ces fluctuations pourrait venir du développement de maladies virales, avec une suspicion 

pour la Leptospirose, qui limiterait les niveaux de reproduction lorsque les populations atteignent de trop fortes densités 

(comme les lapins avec la Myxomatose en Europe).  

 De ce fait la démographie de cette espèce pourrait suivre une grande sinusoïde, et nous serions, en Guyane Française, 

dans le creux de la vague. D’ailleurs, depuis fin 2010, des témoignages divers et quelques retours d’enquêtes terrains 

annonceraient que des Pécaris à Lèvre Blanche commenceraient à réapparaitre localement4. Ainsi, si ce “retour“ est confirmé, 

l’opportunité est donnée aux gestionnaires d’acquérir des données fondamentales.  

 La compréhension du fonctionnement démographique (par la pose de collier radio émetteur GPS) et des réactions aux 

diverses pressions est indispensable pour espérer un jour pouvoir définir un PLAN de GESTION cynégétique et rendre durable 

l’utilisation de cette ressource. 

                                                           
4
En 2011, après plusieurs années d’absence totale de PLB relatée par les habitants, parmi les 800 enquêtes de chasse réalisées par le PAG 

auprès d’un échantillon de 400 hommes en âge de chasser issus des communautés locales de l’Oyapock (800 enquêtes) et du Maroni (200 

enquêtes), quelques individus ont été récemment prélevés et un troupeau a été signalé sur le Haut-Maroni, au Sud-ouest du territoire. Si ce 

“retour“ est confirmé, l’opportunité est donnée aux gestionnaires d’acquérir des données fondamentales  

Figure 3.  Retour de chasse sur st George 



Le Pécari à lèvre blanche, une espèce d’intérêt majeur pour la Guyane 

et les Guyanais : 
 Les différents types de Pécaris peuvent revêtir différents usages et perceptions dans l’ensemble de l’Amazonie. 

Allant de la ressource alimentaire issue de la chasse ou de l’élevage, à une valeur spirituelle fortement positive pour 

beaucoup de tribus amérindiennes (Pollock. 1993).  

 

 Ce gros mammifère (Tayassu. pecari) est un Artiodactyle de la 

famille des Tayassuidae. Cette espèce est localisée au Mexique en 

Équateur, au Paraguay, au Brésil, en Uruguay, au nord-est de l'Argentine, 

sur le plateau des Guyanes... Ainsi cette espèce emblématique est présente 

dans la quasi totalité de l’Amazonie, et représente la première espèce 

chassée en termes de poids de viande ramené par les chasseurs (Peres, 

1996; Bodmer et al., 1997; De souza-Mazurek et al., 2000; Altrichter, 2005; 

Noss et al., 2005; Richard-Hansen et al., 2006; Reyna-Hurtado et al., 

2009a). Elle constitue donc une ressource vivrière de première 

importance et vitale  pour de nombreux Guyanais.  

 

 Cette espèce rentre dans une fonction d’ingénierie écologique 

forte, pouvant être considérée comme une espèce clef de la richesse des 

écosystèmes Amazoniens, pour exemple : 

- en tant que frugivore, le PLB est un grand disséminateur de graines, 

contribuant ainsi à la dynamique de régénération de la forêt de Guyane 

et d’enrichissement en terme de biodiversité des différents habitats (Tobler, 

2008). 

- par leur grand nombre dans une horde, par leur corpulence massive, et par 

leur action sur les sols, ils entrent également dans une question de 

dynamique forestière par la sélection (Beck, 2005 & 2006).  

- après le passage des Pécaris, des mares artificielles se créent dont les 

propriétés physico-chimique sont exceptionnellement bonne pour l’ensemble 

des amphibiens (Beck & al, 2010) … 

 

 La plupart des pays et territoires d'outre-mer (PTOM) et des régions ultrapériphériques (RUP) des États 

membres de l’UE sont exclus du champ d'application de la législation communautaire en matière de protection de la 

nature. On y trouve pourtant certains des principaux points névralgiques de biodiversité de la planète5. Dans les DOM, 

avait été lancée en 2008 une étude relative à la constitution d’un réseau écologique (étude portée par l’ONF). Cette 

étude est un préalable à l’engagement du Grenelle de mettre en place à partir de 2012 un réseau écologique dans les 

départements d'Outre-mer (REDOM), en cohérence avec les réflexions européennes sur la création d’un outil 

volontaire de conservation des espèces et des habitats dans les DOM6.  Ainsi cette année un appel à projet Européen 

appelé BEST7 a été proposé au RUP et PTOM afin de constituer une vitrine de projets pour préparer 2012. Dans ce 

cadre de future  création des Natura 2000 (ou REDOM), de la reformulation des ZNIEFF8 par la DEAL en 2012, de 

l’objectif de développement de la Trame Verte et Bleue inscrit au Schéma d’Aménagement du Territoire (SAR), le PLB 

par sa grande mobilité et ses fonctions d’ingénierie écologique pourrait bien constituer une espèce dite « clef de voute » 

et « prioritaire » en terme de contribution à la mise en place de dispositifs régionaux de conservation et d’aménagement 

du territoire qui deviendront bientôt tous inéluctables.  

                                                           
5
 Communication de la commission au conseil, au parlement européen, au comité économique et social européen et au comité des régions – 

Evaluation à mi-parcours de la mise en œuvre du plan d’action communautaire en faveur de la diversité biologique.  
6
 Production du rapport d'activité 2009 de la stratégie nationale pour la biodiversité : MEEDDM/DGALN/DEB/ SDPVEM/ Bureau de la 

Connaissance et de la stratégie pour la biodiversité et Laëtitia de Nervol ; DICOM 
7
 Voluntary scheme for Biodiversity and Ecosystem Services in Territories of the EU Outermost regions and Overseas Countries and 

Territories.  
8
 Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Floristique et Faunistique 

Figure 1. Répartition géographique des Pécaris à 

lèvres blanche. Source UICN 

Figure 2. Photo d'un Pécari à lèvre blanche. Source 

ONCFS 



Le projet SOPPAG 
Le projet SOPPAG pour « Suivi Opérationnel des Pécaris à lèvre blanche du Parc Amazonien de Guyane » sera porté par un 

VCS au sein de l’ONCFS sur 18 mois. Cette personne sera responsable de la mise en œuvre du projet qui se  décompose en 3 

semestres d’activités. SOPPAG s’inscrit  sur 5 axes opérationnels apportant chacun son plus au développement de la Guyane. 

Axe 1 : Ecologie du PLB & suivi des populations 

Grâce aux formations de capture et à la présence de la « brigade capture » sur le territoire, deux grosses missions de capture 

seront opérées sur les PLB afin d’équiper 5 animaux de colliers émetteurs et d’évaluer les mouvements de ces populations. Des 

récoltes d’échantillons sanguins seront effectuées sur les retours de chasse du Programme Chasse du PAG, en vue de tester 

l’hypothèse de présence de maladie pouvant jouer sur la reproduction des PLB. Des nécropsies seront également collectées afin 

de constituer une collection de tissus en vue d’une analyse ultérieure et à plus grande échelle de la génétique des populations. 

Axe 2 : Formation Professionnelle 

Les gardes de la brigade « capture » de l’ONCFS en métropole, professionnels de la capture d’animaux sauvages et dangereux, 

viendront dispenser des formations de sensibilisation aux techniques de capture et de sécurité. En tout 15 agents du PAG seront 

ainsi formés, ce qui constituera une grande première dans l’acquisition de ce type de compétence pour le territoire. Une telle 

formation sera proposée aux agents du Parc National de Montagnes Tumuc-Humac afin de développer des synergies entre aires 

protégées et envisager à plus long terme un dispositif de coopération transfrontalier. 

Axe 2 : Enseignement et Sensibilisation 

Via les différents médias du territoire, le magazine « une saison en Guyane », le service communication du PAG,  des 

opérations de communication et de sensibilisation à l’environnement dans ses composantes écologie et chasse du PLB seront 

réalisées. Par la même le VSC pourra intervenir au sein d’un programme d’éducation à l’environnement (partenariat 

PAG/association KWATA/ Education National/UAG en cours d’élaboration) dans la sensibilisation des plus jeunes sur la 

thématique de la gestion de la chasse dans les écoles du territoire du PAG, car c’est en sensibilisant les jeunes générations que 

l’on préservera les ressources de demain.  

Axe 4 : Médical & Sanitaire 

Les échantillons de sang permettront également l’implémentation d’un protocole d’analyses et de veille de potentielles 

maladies transmissibles à l’homme (zoonoses).  

Axe 5 : Mise en réseau et pérennisation de l’action 

Les données récoltées feront l’objet d’une publication scientifique dans une revue internationale, et d’un rapport final d’étude 

en libre accès. La communication à travers le Pécari Spécialiste Group de l’UICN permettra de mettre en relation les différents 

scientifiques intéressés au sujet dans l’Amazonie. Les multiples partenariats contribuent aussi fortement  à la mise en réseau sur 

le territoire, et la communication avec la région permettra de tenir au courant des dernières avancées, une note de 

recommandations pour la gestion de la chasse au PBL sera également formulées à la fin du Programme. La volonté de travailler 

avec le parc des Tumuc-Humac témoigne également de cette volonté de développement de réseau outre les frontières. 

Evaluation et Monitoring 

Un comité de pilotage scientifique et technique sera constitué d’acteurs du territoire intéressé au sujet, afin d’évaluer l’état 

d’avancement scientifique, évaluer le respect des calendriers et résoudre divers problèmes comme des questions de Reporting 

financiers. Les représentants des communautés autochtones et locales, actuellement mobilisés aux côtés du PAG et de la 



DEAL, seront associées aux étapes de lancement, de restitutions intermédiaires et finales du projet afin d’alimenter les 

réflexions en cours concernant l’adaptation des règlementations aux modes de vie et de gouvernance locaux. 

Le plus : 

Dans une période où chacun doit se soucier de son impact sur l’environnement,  considérant le changement climatique et ses 

effets, le projet évaluera par des méthodes déjà existantes son empreinte Carbone.  

Articulation avec les autres programmes et projets et intérêts pour le 

territoire : 
 Le projet SOPPAG ne constitue pas une initiative isolée au sein du territoire. Par ses aspects 

pluridisciplinaires, intégratifs et innovants il concourt à informer des  projets et/ou programmes déjà existants, 

s’intègre dans de multiples aspects de développement et d’enrichissement du territoire. De la même sorte, ce projet 

porte ses contributions outres frontières, étant donné la ressemblance écosystémique avec les pays voisins. 

 



Stratégie de financement et SOPPAG au long terme 
 

 Le projet représente un coût global d’environ 150 000 euros, avec une capacité en autofinancements représentant de 

35 à 40%. Les trois secteurs de dépenses majeurs sont représentés par l’ouverture du poste, l’achat des colliers et les 

abonnements satellitaires, et les billets d’avion pour se rendre sur le secteur du PAG.  

Le fort pouvoir en autofinancement vient du fait que les agents ONCFS et PAG (en tant qu’EPA) seront mis à disposition de 

manière gracieuse, que le service communication du PAG intégrera une grande partie des coûts de communication et d’édition, 

que le laboratoire de parasitologie et mycologie dans un échange de bon procédés réalisera les analyses à ses propres frais en 

échanges de matériels vivant pour remplir leur objectifs de recherche, et que l’ensemble des frais de déplacement en pirogue au 

sein du parc,  vu de la difficultés à estimer ce type de frais, sera pris en charge par le PAG. 

 SOPPAG est une première étape de récolte de donnée et d’évaluation de la situation du PLB. C’est également 

l’occasion de tester des méthodes de Radiotracking, souvent critiquée sous canopée, et des protocoles d’analyse sanitaire 

sur un territoire restreint ou la logistique et l’adhésion de l’ensemble des acteurs a déjà fait ses preuves. Ainsi SOPPAG  

s’inscrit dans une initiative innovante précurseur d’un plus gros projet dans une seconde phase de 3 ans, qui pourra 

intégrer de nouveaux partenaires y compris au-delà des frontières administratives, frontières que le Pécari ne connait 

pas. Une collaboration avec le Parc des Tumuc-Humac sera nécessairement mise en place. 

 Actuellement de nombreuses personnes référents pour les financements Européens (STC caraïbe, STC Guyane, 

DREAL …), des financements internationaux (Guiana Schield Facility), et financement privés (Fondation Patrimoine) ont déjà 

été rencontrées pour présentation du projet, et discuter des potentialités de financements. 

  Rentrant dans cette initiative de faire valoir les initiatives et les priorités des PTOMS en matière de 

conservation et de biodiversité, et ainsi permettre à l’Europe de constituer une vitrine de projets de conservation et de 

développement de la trame verte et bleue, nous présenterons la première phase de projet de 18 mois à l’appel à projet 

Européen BEST ce mois de septembre (Action Préparatoire « BEST » - Régime volontaire pour la biodiversité et les 

services écosystémiques dans les territoires d’outre-mer de l’Union Européenne). Cependant son enveloppe de 2 

millions d’euros, ne pourra convenir qu’à un nombre de projets très restreint. Ainsi dans le cas d’un échec sur le BEST, 

nous envisageons déjà la possibilité de reformuler le projet pour une durée plus longue vers d’autres initiatives de 

financements tout aussi intéressantes (LIFE, INTERREG avec notre voisin Brésilien, financements privés…). 

L’importance de la thématique et son urgence nous impose d’envisager les multiples scénarios possibles pour asseoir 

avec certitude la réussite d’un projet prioritaire et d’importance majeure pour bonne partie de la population 

Guyanaise.   
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